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LA RENCONTRE ENTRE OUVRIERS
ET UNIVERSITÄRES AUTOUR D'UN PROJET

DESTRUCTION ET D'EDUCATION:
L'EXEMPLE DE L'UNIVERSITE OUVRIERE DE

GENEVE (1892-1917)

Michele E, Schärer

Dans le cadre d'une recherche effectuee sui rhistone de l'education des
adultes ä Geneve entre 1846 et 1914, j'ai etudie six institutions qui dans ce
canton out dispense des couis poui adultes, 1'Umversite ouvnere de Geneve
(UOG) etait l'une d'entre elles' Cette contribution compicnd trois volets
Dans un premier temps, je presenterai bnevement le «paysage» des cours
pour adultes au tournant du XXC Steele ä Geneve dans lequel l'UOG voit le

jour Ensuite. je retracerai les pnncipales etapes de la piehistoire et de la
naissance de cette institution (1892-1917) La derniere partie de 1 'article sera
consacree ä la discussion de quelques aspects de la collaboration entre les

representants du mouvement ouvner et les universitäres impliques dans la
creation de l'UOG

Les cours pour adultes ä Geneve au tournant du XX' siecle

Au tournant du XXe siecle. plusieurs institutions pnvees et publiques
proposent ä Geneve des «cours pour adultes». C'est amsi que sont designees
ä l'epoque les offres de formation destmees aux adultes, qui concernent aussi
bien le domame professionnel qu'extra-professionnel (culture generale,
formation politique ou religieuse). Ce terme genenque recouvre tant des cours
tels que nous les entendons aujourd'hui que des conferences. Enfin, les cours
dits «pour adultes» s'adressent, en particulier dans le domaine professionnel,
egalement ä des adolescents.

Ces offres sont nombreuses et diversifies: certaines, bien etablies, ont
un ancrage mstitutionnel fort, tandis que d'autres sont plus ephemeres. Dans
le cadre de ma recherche, j'ai pu identifier, pour la periode entre 1846
et 1914, 74 institutions dispensant des cours pour adultes, institutions dont la
taille. la notonete et la longevite sont fort variables2. Un developpement plus

1 Les autres institutions etaient les Cours publics et gratuits de l'Etat (organises par le

Departement de 1'instruction publique), l'Academie professionnelle de la Ville de Geneve,
l'Association des Commis de Geneve, l'Union Chretienne de Jeunes Gens de Geneve,
l'Union des Femmes de Geneve

Voir Michele E Scharcr, Des cours pour adultes a Genh'e 1846-1914 Geneve, These de

doctorat, Faculte de Psychologie et des sciences de l'education, Universite de Geneve, 1996

2 II ne s'agit pas d'un mventaire exhaustif Pnncipales sources consultees Annuaires phi-
lanthropiques genevois (1875. 1879, 1885, 1893, 1903), Bulletins de la Societe genevoise
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Type de CPA Public vise Contenus Institutions
cours
protesstonnels

ouvrters, artisans, employes,
apprentis

enseignement professionnel
Industrie, artisanat, commerce

APVG, ACG, UCJG, UFG
Ville de GE, DIP, ass

piofessionnelles, Gruth, UCJF,
ecoles privees

cours menagers menageres, domestiques,
travailleuses de differentes
professions

travaux ä l'aiguille, economie
domestique

APVG,UFG
DIP

cours
" recreatifs "

gencralement non-specifique,
dans le cas d'associalions parfois
membres priontairement

gymnastique, solfege, chant UCJG, UFG
Grutli, UCJF, stes de

gymnastique, ecoles privees

conferences
rurales

agriculteurs, maralchers,
viticulteurs

agriculture, viticulture, elevage,
droit pratique, medecine et

hygiene

CPG
Dept de l'interieur et de

I'agnculture, stes savantes, ass

protessionnelles
conferences de

culture generale
generalement non-specifique,
dans le cas d'associations parfois
membres priontairement

litterature, sciences, histoire,
geographie/voyages, beaux-arts,
etc

CPG, APVG/Fond Bouchet,
UCJG, UFG, UOG,
oiganisations ouvrteres autres,
stes rehgieuses autres, stes

savantes, culturclles, mihtaires

conferences a

caractere militant
non-specifique ou membres, voire
sympathisants des mouvements
conceines

mouvement ouvrier/ condition
ouvnere, oiganisations/ condition
feminines, religion

UOG, UFG, UCJG,
organisations ouvrieres auties,
stes lehgieuses autres

Abreviations

ACG Association des Comnns de Geneve, APVG Academie protessionnelle de la Ville de Geneve, CPA cours pour adultes, CPG Cours

publics et giatuits oigamses par le Departement de I'lnstruction pubhque/DIP, UCJF Union Chretienne de Jeunes Filles, UCJG Union Chretien

ne de Jeunes Gens, UFG Union des Femmes de Geneve, UOG Universitc ouvnere de Geneve



marque a lieu ä partir des annees 1880 Le tableau ci-dcontre donne un aper-
gu general de cette offre entre 1880 et 1914

L'offre de l'UOG se situe done dans les domaines des conferences de
culture generale et de Celles ä caractere militant Pour ce qui est de la premiere

categone, ll existe un certain nombre de manifestations «tout public» aux-
quelles les ouvners ont en principe acces au meine titre que le reste de la
population, ä cet egaid, on peut mentionner p ex les Cours publics et gra-
tuits organises par le Departement de l'instruction publique Quelques temoi-
gnages de l'epoque font cependant etat d'une participation ouvnere faible.
voire inexistante ä ces conferences donnees le soir ä 1'Aula de l'Umversite

La necessite de creer une offre de conferences specifique pour des

publics populaires est des lors per£ue aussi dans certains milieux bourgeois
Ainsi p ex le citoyen genevois Pierre-Paul Bouchet (1794-1873) fait un legs
ä la Ville de Geneve dans le but de donner des conferences de culture generale

destinees aux ouvners1 Dans une premiere periode, allant de 1875 ä 1883,
des conferences de culture geneiale sont donnees sous Pappellation de Fon-
dation Bouchet En automne 1883, on assiste ä un changement d'onentation
Le Conseil admimstratif (executif de la Ville de Geneve) decide d'instituer, ä

cote de ces conferences, des couis ä caractere plus pratique L'institution
s'appelle des lors Academie professionnelle de la Ville de Geneve A partir
de 1883-84, deux types d'enseignement sont dispenses d'une part des cours
professionnels, d'autre part des conferences et cours scientifiques La proportion

des manifestations du deuxieme type diminuera toutefois rapidement,
pour disparaitre completement des 1895-964

La prehistoire et les debuts de l'UOG (1892-1917)

Remarques mtroductives

La reconstitution de la genese de l'UOG n'est pas chose facile, compte
tenu de la precarite des sources disponibles5 De plus, l'unammite ne semble
pas regner quant ä la date de fondation de l'institution Etait-ce en 1892,

d utihte publique (1842-1914) Rapports sur la gestion du Conseil d Etat (1846-1914).
Comptes rendus de I Administration mumcipale (1873-1914). correspondance du Departement

de l'instruction publique - demandes de subventions (Archives de 1 Etat de Geneve),
sondages effectues au sujet des conferences annoneees dans differents quotidiens genevois
en 1883, 1900 et 1911

3 Memorial des seances du Conseil municipal de la Ville de Geneve 6 1 1874, 1873-74

p 465

4 Au sujet de ce changement d'onentation et des debats qu'il a suscites voir Michele
E Scharer. op cit. pp 71-73 229-245) A noter que Rene Claparede, actif comme nous le

verrons dans la prehistoire de 1 UOG. faisait partie de ceux qui ont critique cette onentation
«utilitanste» Voir Rene Claparede, «De 1 Instruction du Peuple ä Geneve, Le fonds
Bouchet», Im Sohdarite 1893,3 pp 1-3

5 Les archives de l'UOG, mventonees en 1980, ne comprennent pratiquement aueun document

pour la penode precedant 1930 Les quelques rares sources manusentes que j ai pu
consulter sont des lors des documents epars trouves dans divers lieux (Archives de l'Etat de

Geneve, Archives de la Ville de Geneve) qui ont trait ä des demandes de subventions ou de
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unnee oil sont donnees les premieres conferences pom ouvriers, orgamsees ä

1'initiative d'un groupe d'etudiants de l'Universite de Geneve7 Ou etait-ce en
1905, date ä laquelle des militants syndicalistes et socialistes auraient decide
de creer une Ecole ouvnere, prestdee par Jean Sigg (1865-1922) ^ Cette der-
ntere date figure dans plusieurs ou\rages retraijant 1'histoire de l'UOG)6
Dans le chapitre de son ouvrage sur les valeurs et les espoirs du mouvement
ouvner genevois au tournant du Steele qu'il a consacre ä la genese de l'UOG,
Charles Heimberg retient, sur la base des recherches qu'il a entrepnses, la
date de 1909 cornme celle de la fondation de l'UOG7 Porn ma part, je n'ai
pas non plus trouve de trace de cette Ecole ouvnere de 1905 dans les sources
consultees, ces dernieres situent en effet la creation de l'Universite ouvriere
en 1909

Dans la presentation qui suit, je distingueiai deux penodes successtves'
la periode Extension universitaire (1892-1899) et les debuts de l'Universite
ouvriere sous cette denomination (1909-1917 s)

La prehistoire • la periode Extension universitaire (1892-93/1897-99)

En 1892, un gtoupe d'etudiants et de professeurs de l'Universite de Geneve
fondent l'Association des etudiants pour les seances populaires Parmi ses
membres figurent notamment. Eugene Pittard (1867-1962) futur professeur
d'anthropologic et fondateur du Musee d'ethnographie, Edouard Claparede
(1873-1940), futur professeur de psychologie. co-fondateur de 1'Institut Jean-

Jacques Rousseau et figure de proue de 1'Education Nouvelle, Emile Yung

mise ä disposition de locaux II existe plusieurs histonques de l'UOG Alexandre Beren-

stein, «Les septante-cinq ans de l'Universite ouvnere de Geneve», in Education et foima
tion en milieu ousrier. Neuchätel. La Baconniere, 1980 pp 13-19 Robert Dottrens. « A pro-
pos du IVe centcnaire de 1 Universite de Geneve L'Universite ouvnere de Geneve», 1960,

ex Revue syndicate suisse, deccmbre 1959 Eugene Pittard, Extension univeisitaue, Geneve,

Kundig, 1898 (cette brochure a ete ma pnncipale source d'information pour la periode
Extension Universitaire) UOG, exposition inaugurate Ongmes de I'Umsersite oneriere de

Genese, du combat sxndical au combat pour I'education. Geneve, 1994 Marc Vuilleumier,
«Mouvement ouvner, formation et culture le cas de Geneve (1890-1939)», Revue syndicate

suisse, 1989, I, pp 1-19 C'est la consultation du Peuple de Geneve (1895-1906) qui
devient Le Peuple Suisse (1906-1917) qui m'a pour l'essentiel permis de reconstituer les

debuts de l'UOG Je tiens ä remercier Charles Heimberg de m'avoir mise sur la voie de cette

source d'infonnation
6 Alexandre Berenstein, op cit, p 14, Robert Dottrens, op cit. p 5, Marc Vuilleumier,
op cit, p 12 Une celebration du 50" anmversaire a lieu en janvier 1943, ä l'instigation
d'Eugene Pittard, qui inclue ainsi la periode Extension universitaire dans 1'histoire de

l'UOG La date «officielle» de fondation retenue par 1'institution elle-meme est toutefois
1905, comme en temoigne la celebration du 75' anmversaire en 1980

7 Charles Heimberg, L'ceuvre des travailleurs eux-memes 9 Valeurs et espoirs dans le

mouvement onerier genevois au tournant du siecle (1885-1914), Geneve, Slatkine, 1996, pp
162-163

8 Ma recherche s'est concentree sur la periode precedent la Premiere Guerre mondiale J'ai
toutefois releve les informations concernant l'UOG jusqu'en 1917, annee de la fin de la

parution du Peuple Suisse, afin d'etoffer un peu plus cette presentation
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(1854-1918) ä l'epoque dejä professeur de Zoologie et d'anatomie ä l'Umver-
site de Geneve. Rene Claparede (1863-1928), homme de lettres et philanthrope

actif sur la scene internationale.

Cette association decide d'organiser des soirees pour les ouvriers, en
s'inspirant de l'exemple de la University Extension. Ce mouvement voit le

jour dans la deuxieme moitie du XDC siecle en Grande-Bretagne et a pour
but de faciliter l'acces au savoir universitaire ä des parties de la population
qui en etaient exclues (en particulier les femmes, la petite bourgeoisie et les
ouvriers). Les premieres series de conferences sont organisees sous les

auspices des universites de Cambridge en 1873, d'Oxford et de Londres
quelques annees plus tard Elles sont donnees par des universitäres qui se

deplacent dans de tres nombreuses villes et locahtes d'Angleterre Le mouvement

se developpera egalement en Ecosse et au Pays de Galles, sans toutefois
y atteindre la meme ampleur9 Tant Emde Yung que Rene Claparede ont eu
des contacts personnels avec des institutions bntanniques issues du University

Extension movement, le premier ayant enseigne pendant Pete 1892 dans le
cadre des Summer meetings en Ecosse et le deuxieme effectuant, dans les

annees 1890, plusieurs visites au University Settlement de Toynbee Hall ä

Londres10

Les soirees organisees ä Geneve par 1'Association des etudiants pour les

seances populaires comprennent trois parties: «... une conference courte,
facile ä comprendre, une lecture ou une recitation, un peu cle musique» ". Les

premieres seances ont lieu au pnntemps 1892, suivies d'autres au semestre
d'hiver 1892-93, dans differents quartiers de la ville, dans des Salles de

parotsse ainsi que dans la salle du Restaurant populaire des Päquis. L'orgam-
sation et les conferences sont pnses en charge par des etudiants. Les
conferences abordent les sujets suivants (cites par ordre d'importance): sciences,
sante et alimentation, vie sociale et quotidienne, litterature, voyages. La
premiere seance, qui a lieu au printemps 1892, est consacree ä Pepargne et
reumt une quarantaine de personnes. Tres rapidement toutefois, le nombre
des auditeurs va diminuer et au printemps 1893, l'essai est abandonne, faute
de public

Dans Particle oil ll relate quelques annees plus tard ä cette experience,
Pittard evoque trois causes possibles de cet echec

9 Au sujet de la Universits Extension, voir Roger Fieldhouse et at, A Hntorx of Modern
British Adult Education, Leicester, National Institute ot Adult Continuing Education, 1996,

pp 36 ss Max Leclerc, Le role social des universites, Pans, Armand Colin, 1892 Thomas

Kelly, A Histors ofAdult Education m Great Britain, Liverpool, Liverpool University Press,

1970, pp 216 ss Richard G Moulton, «University Extension and the University of the

Future», in Studies in Historical and Political Science, Baltimore, 1891. 1. pp 1-14

10 Fonds Rene Claparede Toynbee Hall, juillet 1893 - aout 1899, BPU Ms fr 3999/1+2
Rene Claparede, «Toynbee-Hall», in Revue d'economiepolitique. Pans, 1897, pp 931-960
Emile Yung, «L'Extension universitaire en Angleterre et en Ecosse», m Bibhotheque
universelle et Revue suisse, tome 58. 1893, pp 225-247
11 Eugene Pittard, op cit, p 8
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1) le manque d experience des etudiants en matiere d ensei-
gnement, et en particuher de vulgarisation scientifique, de meme

que leur manque d'ciutonte etant donne leurjeune age,
2) 1'aspect souvent inadequat des patties des soirees consacrees ä

la musique et ä la recitation,
3) le fait que les organisateurs ne se soient pas mis en tapport
avec les responsables des societes ouvrieres pout s'enquerir de

1'opportunity de lent initiative'2
Pittard et ses amis tireront les leijons de ce bilan lorsque, quelques

annees plus tard, lis remettront l'ouvrage sur le metier Avant de lancer ä

nouveau des conferences, lis prendront contact avec Fritz Schaefer (1860-
1924), secretaire de la Chambre du travail, et avec les responsables de la
Federation des societes ouvrieres de Geneve pour discuter du bien-fonde
d'une telle entrepnse, ainsi que des modalites de son organisation La proposition

est accueillie tavorablement et le second essai debute en
decembre 1897

Sur le plan de l'orgamsation. les societes ouvrieres s'occupent de

I'lmpression et de la distribution des piogrammes parmi leurs membres Le
Conseil administrate de la Ville de Geneve met gratuitement l'Aula de
l'Ecole d'horlogene ä disposition Les projections lummeuses qui accompa-
gnent certaines conferences sont payees par le Departement de l'instruction
publique et un des Conferenciers prend en charge le reste des frais lies ä ces
conferences gratuites Les manifestations sont annoncees dans le Peuple de
Geneve, de meme que dans la Tribune de Geneve

Contrairement ä ce qui etait le cas lors de la premiere tentative, les
soirees sont consacrees exclusivement ä des conferences En revanche, les sujets
abordes sont en partie les memes qu'en 1892-93 (cites ä nouveau par ordre
d'importance) histoire, technique et Industrie, sciences, sante et alimentation,

htterature, voyages et geographie, vie sociale et quotidienne
Parmi les 16 Conferenciers qui interviennent en 1897-99, on compte des

professeurs, medecms, enseignants, ecrivains II y a parmi eux de futurs per-
sonnages en vue tels que William Rosier (1856-1924), president du Departement

de l'instruction publique de 1906 ä 1918. ou l'ecrivain Gaspard Vallette
(1865-1911), sans parier des mitiateurs Pittard, Yung et Edouard Claparede

Nous avons peu d'indications sur les personnes frequentant ces
conferences Le public comprenait-il aussi des personnes etrangeres au milieu
ou-vrier9 Les femmes etaient-elles nombreuses ä assister aux conferences9

Les conferences (23 reparties sur 3 series), commencent en
decembre 1897 et auront heu jusqu'en avril 1899 Au debut, entre 300-500
personnes y assistent, ll laut parfois meme refuser du monde La derniere
serie au pnntemps 1899 semble en revanche un peu moms bien frequentee

Cette deuxieme experience est egalement mterrompue Dans les
documents consultes, je n'ai pas trouve d'indications sur les raisons de cette
interruption Les acteurs impliques s'expnment plutot positivement sur le derou-
lement de l'expenence C'est le cas de Pittard, qui evoque meme dans sa bro-

12 Eugene Pittard, op cit p 10
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chure de 1898 des perspectives de developpement et de diversification de
l'offre Dans les colonnes du Peuple de Geneve, oü les conferences sont
regulierement annoncees, on encourage les camarades ä s'y rendre Les
dissensions au sein du mouvement ouvrier genevois ä cette meme epoque, qui
se sont notamment cnstallisees autour du projet de la Maison du Peuple, ne
sont probablement pas etrangeres ä la non-poursuite de l'expenence13

Avant de passer ä la fondation de l'UOG en 1909, signalons encore
qu'entre 1899 et cette date, un certain nombre de cours et conferences sont
donnes, cette fois-ci ä 1'initiative et sous la responsabihte de differentes
organisations ouvneres (Federation des societes ouvneres, Parti ouvrier socialis-
te), de meme que dans le cadre du Cercle cooperatif commumste fonde en
1905 par le Dr Adnen Wyss (1856-1938), et appele plus tard Maison du
Peuple 11 s'agit toutefois d'mitiatives ä caracteie ephemeres pour la plupart

Lors de la session du Grand Consetl du 15 mars 1902, le Dr Adrien
Wyss, depute du Parti ouvrier socialiste, se referant aux experiences d'Exten-
sion universitäre d'autres pays, presente un «projet de loi conceinant la creation

de cours universitäres populäres» Ces cours gratuits, destines ä vulga-
nser l'enseignement scientifique, seraient donnes pai des universitäres dans
les locaux de l'Universite Iis seraient destines ä des hommes et des femmes
äges de plus de 18 ans, desireux d'elaigir leurs connaissances scientifiques -
anciens etudiants, enseignants, ouvners, artisans, commis Ce projet, qui
rencontre un accueil plutöt favoiable au parlement cantonal, lestera toutefois
sans lendemain14

Lei debuts de l'Universite ouvriere (1909-1917)

La fondation de l'UOG est due, cette fois-ci, ä l'imtiative des organisations

ouvneres
Des l'hiver 1908-09, le Bddungsausschuss (Comite d'education) des

organisations ouvneres de langue allemande met sur pied des series de
conferences d'education ouvnere Face au succes remporte par ces manifestations,
les organisations de langue frangaise decident de suivre l'exemple et d'orga-
niser ä leur tour une sene de conferences scientifiques et sociales Au courant
du mois de juillet 1909. des organisations socialistes et syndicales fondent
amsi l'Universite ouvnere. association composee d'organisations ouvneres
feiles sont au nombre de 14 en 1909-10, 20 en 1910-11 et 24 en 1911-12)
Les conferences sont organtsees par le Comite de l'UOG Le financement est
pnncipalement assure par les contnbutions de ces organisations, une subvention

du Departement de l'instruction publique et de la Ville de Geneve 13

L'entree aux conferences est gratuite pour les membres des organisations
ouvneres participant ä l'UOG

13 voir Charles Heimberg, op tu pp 109 ss

14 Memorial des seances du Grand Conseil, 1902/1, pp 609-628, 1902/4, pp 197-199

15 Rapports d activite de l'UOG 1909-10 1910-11, 1914-15 (in Le Peuple Suisse
27 8 1910, 30 8 1911, 23 10 1915) Lettre de demande de subvention du 10 1 1912 adressee

au Conseil d Etat (AEG/DIP/SG 1985 va 5 3 37)
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La premiere serie de conferences debute fin octobre 1909 Le Peuple
Suisse annonce plus de vingt conferences pour l'hiver 1909-10, une vingtaine
pour 1910-11, 1911-12 et 1915-16 Les autres annees, le nombre de
conferences annoncees est mfeneur ä di\

Les conferences sont en principe hebdomadaires, elles ont lieu le jeudi
soir, pendant la saison d'hiver Les deux premieres annees, elles se deroulent,
ä de rares exceptions pres, ä la Maison du Peuple Par la suite, elles ont lieu
dans d'autres locaux Aula de l'Ecole d'horlogene ou de l'Ecole supeneure
de commerce, Salle communale de Plainpalais, Salles de reunions ouvneres
de la rue du Temple (Chambre de travail) Plusieurs conferences sont agre-
mentees de projections lummeuses ou accompagnees de demonstrations

Par rapport ä la periode Extension universitäre, on notera des change-
ments quant aux contenus des conferences Si des sujets de culture generale
tels que sciences, histoire, geographte p ex sont toujours au programme, des

sujets de type «militant», lies au mouvement ouvriei ou ä la condition
ouvnere, occupent aussi une place importante, puisqu'ils concernent plus du

quart des confluences Des lors, le protil des Conferenciers change A cote
des professeurs d'universite (24). des medecins (6) on trouve egalement 16

militants (syndicalistes, deputes socialistes, femmistes)

Les indications concernant le public eftectif des conferences sont peu
nombreuses II est vraisemblablement constitue pour l'essentiel d'ouvners
Les femmes ne semblent pas etre tres nombreuses ä suivre les conferences
Les quelques indications chiffrees sur la taille du public vanent entre 150 et
300 personnes Si les lapports d'activite font etat d'un certain succes rencontre

par les conferences, des appels ä une frequentation plus asstdue de ces
manifestations sont cependant aussi reguherement adresses aux camarades

Les «tätonnements» qui ont caractense les debuts de l'UOG ne font pas
exception dans le «paysage» des cours pour adultes dans la Geneve du tour-
nant du XXe siecle si de nombreuses initiatives sont prises dans ce domainc,
plusieurs d'entre elles revetent un caractere ephemere et experimental

La difficulte d'attemdre les publics populäres avec des conferences de
culture generate a ete bnevement evoquee en debut d'article C'est un proble-
me recurrent dans l'histoire de l'education des adultes Les offres de formation

s'inspirant de TExtension universitäre, que ce soit en Grande-Bretagne
ou dans d'autres pays europeens, toucheront souvent un public se recrutant
pnncipalement dans les classes moyennes L'evolution parcourue entre les

premiers essais de 1892 et la mise en route de l'UOG des 1909 indique que
des conditions ont pu etre progressivement mises en place qui garantissent
une meilleure adequation de l'offre et du cadre par rapport au public vise
Ces conditions me paraissent etre au nombre de trois 1) les conferences, ä

cote de sujets generaux, scientifiques en particulier. abordent egalement des

themes qui touchent aux preoccupations, militantes notamment, du monde

ouvner, 2) les representants ouvners sont impliques dans 1 organisation de

ces manifestations, voire pnncipalement responsables de celles-ci, 3) le

public ouvner se retrouve si ce n'est dans un cadre famrher, en tout cas dans
un lieu oü ll est possible d'etre «entre soi»
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Discussion
Dans cette derniere partie, je me propose d'examiner la rencontre entre

partenaires ouvriers et umversitaires impliques dans la genese de l'UOG pnnci-
palement sous 1'angle des finalites educatives enoncees par les uns et les autres

Les finalites du mouvement de 1'Extension universitcure
Une premiere finahte importante poursuivie par le mouvement de

l'Extension umversitaire est la diffusion de connaissances culturelles et scienti-
fiques aupres de ceux qui en sont depourvus. La culture et la science sont vues
comme des biens superieurs. comme une source de joies auxquelles chacun
devrait pouvoir acceder II s'agit done de faciliter la diffusion de connaissances
dans ce domaine aux personnes qui n'ont pas eu la chance de beneficier d'une
formation etendue. Amsi, ä propos des jeunes umversitaires anglais engages
dans le mouvement de l'Extension umversitaire, Emile Yung note:

«Avant epiouve en eux-memes la joie intime que procure le
simple fait de savoir (souligne par Vaiiteur), independamment
cle toute application pratique immediate, lis furent saisis cle la
noble ambition de transmettre cette joie au plus grand nombre
possible de leurs semblables et particulierement ä ceux qui,
par leur naissance, semblaient devoir en etre ä jamais prives,
e'est-a-dire lespetits bourgeois, les ouvriers et lesfemmes» 17.

Quand on connait l'intense activite de conference et de vulgarisation
deployee tout au long de leur vie tant par Emile Yung que par Eugene Pit-
tard, on croit volontiers qu'une des finalites qu'ils ont poursuivies ait ete
cette forme de redistribution du savoir, issu d'un sentiment de dette ä 1'egard
de ceux qui n'ont pas les memes privileges qu'eux

L'entrepnse de l'Extension umversitaire est sous-tendue par un esprit
missionnaire qui est lie ä cette idee de redistribution et de propagation du

savoir. Richard G. Moulton (1849-1924), extension lecturer de l'Umversite
de Cambridge et un des acteurs importants du mouvement parle de l'Extension

umversitaire comme d'une «missionary university»18. Les temoignages
de contemporains etrangers tels qu'Emile Yung et Rene Claparede ou encore
le Fran$ais Max Leclerc 19 insistent egaiement sur cette dimension, lorsqu'ils
parlent des Conferenciers de l'Extension umversitaire, ils utihsent souvent les

termes de « missionnaires » ou d'«apotres».
Une precision encore au sujet de cette premiere finahte la diffusion de

connaissances culturelles et scientifiques revet un caractere essentiellement
«non-utilitaire»; eile n'a en effet pas pour but une quelconque promotion
socioprofessionnelle des personnes auxquelles elle s'adresse.

La deuxieme finahte importante du mouvement de l'Extension umversitaire

est celle de promouvoir la rencontre et la reconciliation entre les classes

16 Je me refere ici pour l'essentiel ä la presentation de la University Extension faite par trois
mitiateurs genevois Rene Claparede, op cit, Eugene Pittard, op cit, Emile Yung, op cit
17 Emile Yung, op cit, pp 226-227

18 Richard G Moulton. op cit, p 11

19 op cit
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sociales. Diffuser des savoirs culturels et scientifiques dans les milieux
populates. c'est aussi faire ceuvre de pacification sociale Dans les articles qu'ils
consacrent ä la University Extension bntannique. les organisateurs genevois
soulignent cet aspect dont on peut inferer qu'il a egalement ete ä la base de

l'expenence qu'ils ont tentee dans la cite de Calvin.
Au sujet des mitiateurs anglais. Emile Yung ecrit qu'ils voient dans

l'enseignement qu'ils dispensent aussi «... une sorte defil conducteurpar lequel
un fort courant de Sympathie circulerait ä travers toutes les classes de la
societe'»20 Rene Claparede, ä propos du University Settlement de Toynbee Hall
de Londres, releve «le rapprochement entre les classes qui se meconnaissent,
quand eiles ne se meprisent ni ne se haissent» entrepns ä travers cette ceuvre, de

meme que la tentative qui est laite de «comhler l'abtme qui sepctre les classes
cultivees cles classes ouvneres»2'. Enfin, dans son article qui rend compte de
l'essai genevois, Eugene Pittard evoque l'effet de deceleration - comme nous
dinons aujourd'hui - que cette experience a eu sur les etudiants qui y ont partici-
pe «Pendant un temps, il flit un but pour plusieurs; il indiqua ä ceux qui
autaient pit se le figurer qu'd n'y avait pas qu'eux dans ce tnonde; »22

Le souci de rencontre entre les classes sociales et d'harmonisation
sociale est une composante centrale de nombreuses initiatives de diffusion de
la culture et de la science dans les classes populaires prises des la fin du
XX' siecle en Europe II est present dans la vaste entrepnse de 1'Extension
universitaire en Grande-Bretagne, mais aussi dans d'autres pays europeens
qui se sont inspires de ce modele La rencontre entre ouvners et intellectuels
et la reconciliation entre les classes sociales sont egalement au coeur du mou-
vement des Universites populaires fran9aises, qui voit le jour en 189923. Plus
pres de nous, enfin, relevons que la creation des premieres Universites populaires

ä Berne. Bale et Zurich en 1919 a en partie aussi ete motivee par le
choc produit, chez les mitiateurs. par les greves generates de 1918 et 1919, et
notamment par l'affrontement entre ouvners et armee24.

Les finalites poursuivies par les responsables ouvriers
Quelques indications quant aux finalites poursuivies par les responsables

ouvners se trouvent d'une part dans les rapports d'activite des deux

20 Emile Yung, op cit, p 227

21 Rene Claparede. op at. pp 931 et 933

22 Eugene Pittard, op cit, p 11

23 Les Universites populaires sont nees au lendemain de 1'affaire Dreyfus, qui a notamment
fait prendre conscience ä de nombreux intellectuels soutenant le capitaine Israelite, de la
necessite d'eduquer les masses populaires afin de les liberer des prejuges Le mouvement,

apres un developpement initial fulgurant, connaitra un declin progressif jusqu'ä la veille de la
Premiere Guerre mondiale Voir Lucien Mercier, Les Universites populaires - 1899-1914
Pans, Editions Ouvneres, 1986 Noel Terrot, «A propos de la rencontre entre ouvriers et
intellectuels les universites populaires», in Education permanente (Pans), 1982, 62-63. pp 81-95

24 Bernhard Degen, «Arbeiterbildung und Volkshochschule in Basel», in Forum, 1992, 4,

pp 31-38 Anton Lindgren, «Arbeiterbildung und Volkshochschule in Bern», m Forum,
1992, 4, pp 39-46 Hanspeter Mattmuller, Volkshochschule in Basel und Zurich Zur
Geschichte der Erwachsenenbildung in der Schweiz, Bern und Stuttgart. Paul Haupt. 1976
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premieres annees d'existence de 1'UOG (1909-10, 1910-11), d'autre part
dans quelques articles parus dans Le Peuple de Geneve et Le Peuple Suisse,

qui se referent aux deux etapes de la genese de l'UOG
L'importance de l'acces des ouvriers aux connaissances. scientifiques

notamment, est soulignee On prodigue amsi de nombreux encouragements
aux camaiades pour qu'ils suivent ces differentes manifestations, tout en
relevant les efforts requis pour suivre une conference apres une longue jour-
nee de travail On fait appel ä leur force morale, ä leur soif de lumiere, de

science et de verite25

Si l'acces au savoir scientifique est une chose bonne «en soi», ll est
cependant aussi presente comme un moyen de se preparer ä la naissance d'une
nouvelle societe26 Cette option est egalement enoncee dans le texte de presentation

de la toute nouvelle Univeisite ouvriere qui parait en octobre 1909 dans
le Peuple Suisse sous la plume de son president Emile Nicolet (1879-1921),
par ailleurs redacteur de ce journal et depute socialiste au Grand Conseil

« Chaque semaine, le jeudi, ä la Maisoti du Peuple, les
ouvriers organises consacreront leur soiree ä leur instruction
et qui salt, peut-etre I'organisation actuelle n'est que
I'embryon d'une organisation plus grande, plus vaste ou les
cerveaux ouvriers viendront puiser la lumiere necessaire ä

leur emancipation A cote des assemblies de syndicats, du
parti, qui sont d'un caractere economique plus accentue, lis
auront leur universite, ä la source de laquelle lis viendront
prendre les forces necesscures pour continuer avec plus de
succes la lutte contre le capitalisme et travailler avec plus
d'entrain et de courage ä 1'affranchissement du proletariat»27

Des finalites incompatibles
Le ton combatif de Nicolet dans son texte de presentation de l'UOG lais-

se supposer quelques divergences avec les velleites d'harmonisation sociale
des lnitiateurs de l'Extension universitäre A propos des themes des conferences

donnees dans le cadre de l'UOG entre 1909 et 1917, nous avons vu que
plus d'un quart d'entre eux revetent un caractere «engage», traitant du mouve-
ment ouvner ou de la condition ouvriere, ce qui tranche avec la ligne de
«neutrality politique» exphcitement adoptee par Eugene Pittard et ses amis Ces

divergences de vue ont peut-etre aussi construe un des motifs de I'lnterruption
de l'expenence d'Extension universitäre en 1899, bien qu'il n'y soit nulle part
fait reference Ce qui est cependant frappant, c'est que des la creation de

l'UOG, les responsables ouvriers font appel ä plusieurs des mitiateurs de
l'Extension universitäre, en particulier ä Pittard, Yung et Edouard Clapaiede

Comment expliquer cette apparente contradiction entre, d'une part, un
discours ä connotation «revolutionnaire» et. d'autre part, la persistance de la
collaboration avec des universitäres «bourgeois»7 D'abord, on peut se

25 Le Peuple de Geneve, 11 12 1897 Ibid 12 1 1901

26 Le Peuple de Geneve, 1112 1897

27 Le Peuple Suisse, 23 10 1909

101



demander dans quelle mesure Nicolet, dans le texte programmatique cite plus
haut, n'a pas un peu «force» sur la rhetorique revolutionnaire A propos des

evenements autour de la Maison du Peuple et des prises de position auxquelles
lis ont donne lieu dans le Peuple de Geneve notamment, Charles Heimberg
releve le decalage qui peut exister « entre un ton virulent, et un contenu de fond
beaucoup plus modere voire une absence de perspectives claires»2i Par
ailleurs, ll y a dans le propos du president de l'UOG un autre decalage. celui
entre les ambitions enoncees et l'offre effective de formation Cette «demesure
» des ambitions pedagogiques, on la retrouve egalement dans le discours des

responsables d'autres institutions genevoises de cours pour adultes de cette

epoque Elle renvoie, plus largement ä la distance qui separe le «dire» du
«faire» dans le domaine educatif et participe du phenomene, caractenstique de

la modermte, de la foi dans l'education et le progres'9
Ensuite, on relevera que les responsables ouvriers impliques dans les

deux etapes de la genese de l'UOG appartiennent ä l'aile sociahste moderee
du mouvement ouvner genevois Par ailleurs, les socialistes, contrairement
aux anaichistes et syndicahstes revolutionnaires, sont majontairement Genevois

ou Contederes et done relativement bien integres ä Geneve Parmi les

acteurs de l'UOG, rappelons qu'Emile Nicolet et Jean Sigg sont deputes au
Grand Conseil (de meme que le Dr Wyss) et qu'ils disposent, en depit de leur
appartenance ä un parti mmoritaire. d'une certaine assise dans la cite

Enfin, parmi les universitäres, il y a des mterlocuteurs (el nous pensons
la en particulier ä Pittard et Yung) qui, meme s'lis se situent politiquement
plutot ä droite, ne sont point trop imbus de leui Statut social30 et tres engages
dans Paction de tiansmission de connaissances scientifiques ä un large
public Lorsque les redacteurs du Peuple de Geneve puis du Peuple Suisse

evoquent Pinitiative prise par les jeunes universitäres ä la fin des annees
1890 ou lorsqu'ils commentent les interventions de ces memes personnes
dans le cadie des conferences de l'UOG, lis adoptent un ton respectueux,
voire cordial On loue ainsi les talents de vulgarisateurs tant de Yung que de

Pittard, Pun et Pautre qualifies «d'amis de la premiere heure»31

II y a la me semble-t-il un ensemble de facteuis susceptibles d'explt-
quer, en partie du moms, que les partenaires en presence, en depit d'ongmes
sociales et d'options politiques differentes, ont pu collaborer ä un projet
d'education ouvnere On pouna noter que les liens entre YAlma Mater gene-
voise et l'UOG seront durables, puisque 1'Umversite est representee jusqu'ä
nos jours dans le comite de P institution

28 Charles Heimberg, op eil p 121

29 Antoine Leon Introduction a I histoire des fans educatifs Paris Presses universitäres
de France 1980 p 109 Daniel Hameline, Courants et contre courants dans la pedagogic

contempoiaine, Sion ODIS 1986, pp 25 ss

50 J ai ete en particulier impressionnee par la maniere dont Pittard (op cit) relate 1 experience
d Extension universitäre genevoise il parle du public et des responsables ouvners avec

lesquels il collabore avec respect et sans la moindre condescendance, ce qui fait plutot figure
d exception dans les nombreux textes de l'epoque que j'ai ete amenee a consulter

31 Le Peuple Suisse 1412 1910 14 1911
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